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Taxe -sur le chiffre, d'affaires en place de la taxe
sur les profits

Ua rumeur d'une tuxe sur le chiffre d'affaires en place
le la présente taxe fédérale imposée aux excès de profits a
zuscité beaunioup d'intérêt dans toutes les branches du
2ommerce. Ul y a nomnbre de points de vue à considérer en
braitant de la question, et ce W'est qu'en rdevant toutes les
flasses d'opinion qu'on peut a-voir une appréciation juste de
ýe que la taxe sur le chiffre d'affaires ianpliquerait et de ce
lue seraiept ses avantages.

Au point dé vue du gouvernement, àl y aurait beaucoup
l'avantages à une taxe tauée su un pourcentage adiafaires.
La~ revenus rentreraient beaucoup plus rapidement puis-
îu'il a été suggér que des chiffres mensuels soient fournis.
D~e travail des inspecteurs du gouvernement serait grande-
nent réduit, car il serait évidemment pl-us fucite d'établir
ýe que le uhiffre d'affaire d'un commerce a été pour une
*éiode donnée, que d'établir ce que furent les profits au-
lemss et en-deça de toute préviai<m pour les dépenses qui
;arient gran~dement suivant Be genre de commerce.

Unbe échefle graduée de pourcentage serait très néces-
,aire, car oertains coenmerce sont conduits sur la base d'un
Petit profit et d'uà gros chiffre d'affaires, et en pareils cs
l'adj onction m&m d'un très petit pourcentage compterait
Pour beaucoup.,

En outre, il y a la question du commerce d'importa-*
Lion et d'exportation. Il semble que le pourcentage de taxe
Re serait pas suffisamment élevé pour augmenter tellement
les Prix qufls auraient de la difficulté à entrer en concu:r-
renoe sur les marchés étrangere.

D'uii autre c8t6, les marchandis" importées au pays
Porteraient lesur part ae taxe ýpùr I'impoftater, quoique

dans ce cas, ellés ne supporteraient qu'une seule taxe, tandis
que -les marchandises eimilaira maufacturéeè au pays Por-
teraient une taxe à plusieurs otages de leur fabrication.

M. P. 0. Larkin, dle la Salade Tea Comnpany, dit quii
pense que la taxe proposée sur lie chiffre d'affires ne sap
pliquerait qu'aux affaires faites au Dominion% et que tout
commerce d'exportation en serait exempt M. Iaxkin cite,
par exemple, le cas de son propre commerce. A l'hemr pré.
sente, par exemple, tous les crédite pou les thé@ pour dis
tribution de la Sa"ad Tea -Co., d Boston, sont accordée du
bureau de Toronto. Cett marchandise est expédiée direc-
tement à Boston, mais est facturée d&ici. En d'autres ter-
mes,'la compagnie canadienne réalise un profit sur les Yen-
tes de thés à Boston. ILes -ventes iux paye étrangers sont
également faites de Toronto. "Maintenant, avec une taxe
sur le chiffre d'affaires, -Boston achètera diTectement, et
toutes les -ventes en pays étrangère se feront par Boston,"
fait remarquer M. Larkin. Avec l'élimination dea ce comn-
merce du Canada, la possibilité des taxes mnr le revenu se
trou-ve annulée.

Ainsi donc, la taxe proposée sur le chiffre d'afàires
est improfitable au point de vue qu'en taxant ies exporta-
tions, elle écarterait.oe comnmerce, et en l'aimutant eUe sup-
primerait les profits que le gouvernement tire de la taxe
sur le revenu, profita qu'il n'a pas du tout l'intention d'a-
bchr. Nous devons supporter des taxes, mfis je pense que
dans le meilleur intérêt du pays, les ventes en dehors (lu
pays devraient en être exemptes. Je crois qu'il ne serit
pas sage de taxer Se commerce à Vétranger que nous sommes
&-oucieux de développer. Mon. idée serait de confiner cette
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